
LA SCIENCE OUVERTE : 
PORTRAIT D’ENSEMBLE

FLORENCE PIRON
QUÉBEC, 18 MAI 2016

UNI LAVAL, ASSOCIATION SCIENCE ET BIEN COMMUN 
PROJET SOHA
FLORENCE.PIRON@COM.ULAVAL.CA



LA FRACTURE NUMÉRIQUE ET LA FRACTURE 
ÉCONOMIQUE SE RETROUVENT DANS LA 
FRACTURE COGNITIVE ENTRE NORD ET SUD.

La quantité de publications scientifiques en 2001



INJUSTICE COGNITIVE
Une injustice cognitive est une situation, un phénomène, 
une politique ou une attitude qui empêche les étudiants, 
étudiantes, chercheurs et chercheuses de déployer le plein 
potentiel de leur capacité de recherche scientifique en faveur 
du développement durable local de leur pays.

Pour les chercheurs des Suds, plusieurs injustices sont 
particulièrement puissantes et difficiles à renverser.

Le projet SOHA vise à lutter contre ces injustices en les 
identifiant, en les documentant et en favorisant 
l’empowerment des étudiants, étudiantes, chercheurs et 
chercheuses d’Haïti et d’Afrique francophone pour mieux les 
contrer.



PEUT-ON CHANGER LA SITUATION?
Oui!

La science actuelle n’est pas une fatalité.

Elle est dominée par un cadre normatif qui ne se soucie pas 
des injustices cognitives, qui est inspiré par l’économie du 
savoir et le capitalisme cognitif.

Une autre science est possible et existe déjà, aux marges de 
la science hégémonique : une science qui aspire au bien 
commun, à la justice cognitive et sociale, au respect des 
savoirs locaux contre la « cruauté » de l’épistémé
occidentale (dixit Michel Foucault).

C’est vers cette science que travaillent l’Association science 
et bien commun et le projet SOHA



LE PROJET SOHA
● Un projet de recherche-action financé par le CRDI et UKaid

dans le cadre du réseau OCSDnet (Open and Collaborative
Science for Development) pour deux ans

● Dirigé par Florence Piron, Université Laval (Québec) et Diéyi
Diouf, Université Cheikh Anta Diop (Sénégal), assistées d’une
équipe de co-chercheurs et d’assistants disséminés dans
plusieurs pays d’Afrique et d’Haïti

● Parrainé par l’Association science et bien commun
http://scienceetbiencommun.org

● Un fonctionnement basé sur la participation, la collégialité,
l’empowerment, la confiance, l’amitié et la décentralisation



Objectifs
1. Réaliser une vaste enquête empirique afin de comprendre les obstacles

à l'adoption de la science ouverte dans les universités partenaires

2. Appuyer la création d'outils locaux de formation à la science ouverte par le biais de
ressources éducatives libres

• création d’un MOOC sur la conception et la rédaction d’un projet de
thèse dans la perspective de la justice cognitive

3. Tester la faisabilité de dépôts institutionnels et de boutiques de sciences dans ces
universités :

• 7 projets de boutique en Afrique et à Port-au-Prince.

4. Créer et animer un réseau interdisciplinaire d'information et d'échanges sur la
science ouverte en Haïti et en Afrique francophone :

• le Collectif SOHA (1100 membres) et un groupe Facebook (2235
membres)

5. Publier une feuille de route en vue de l'adoption généralisée de la science ouverte
dans les universités de ces pays





LE CADRE NORMATIF DOMINANT DE LA SCIENCE
La scientificité d’un savoir est garantie par sa capacité de 
prouver qu’il respecte un cadre normatif précis, enseigné à 
l’université.

• Être conçu par au moins un Dr, rattaché à une université
• Dans une discipline reconnue
• Méthode scientifique
• Référence aux résultats antérieurs
• Langage scientifique
• Publication dans une revue après évaluation par les pairs  

= texte
• Objectivité = absence de subjectivité et d’émotions dans 

le texte, neutralité axiologique et décontextualisation = 
preuve de l’universalité du savoir produit

• le refus de toute influence/ingérence du marché, de la 
société civile, de l’État ou du monde non-universitaire

C’est EN FAIT la conception POSITIVISTE de la science, 
dominante dans l’enseignement et la recherche.



CONTRADICTIONS DU CADRE 
NORMATIF POSITIVISTE
Ce cadre normatif prétend à l’universalité. MAIS :

• Les publications ne sont pas accessibles en dehors 
de l’université ou des pays du Nord

• Les non-scientifiques sont exclus
• Les sujets de recherche sont ceux qui intéressent 

les populations du Nord
• Ce cadre normatif est assujetti aux politiques 

scientifiques néo-libérales du capitalisme cognitif 
• Il est incapable de voir ou d’intégrer des savoirs qui 

viennent d’ailleurs

Ø Sept injustices cognitives 



INJUSTICE COGNITIVE 1 : ACCÈS FERMÉ

Une grande partie de la science sur le web est en accès 
fermé, derrière des murs payants

• Les revues scientifiques commerciales en ligne font 
payer très cher des abonnements aux bibliothèques et 
leur imposent d’interdire l’accès aux externes

• Si une personne externe ou dont l’université n’est pas 
abonnée, elle doit payer par carte de crédit!

Alternative : le mouvement du libre accès

• Un mouvement de résistance à l’accès fermé, avec la 
voie verte (l’auto-archivage) et la voie dorée (les 
revues en libre accès)

• Il n’a de sens que si la science est publiée sur Internet, 
en format numérique.



ALTERNATIVE : LE LIBRE ACCÈS
DANS DES REVUES EN 
LIBRE ACCÈS

Voie dorée
Revues en libre accès de plus 
en plus nombreuses (10278)
Repérables dans le Directory of 
Open Access Journals (DOAJ)
Environ 25% font payer des 
frais aux auteurs (APC) : 
attention, dérive possible et 
revues prédatrices – la vigilance 
s’impose.
Nécessité d’un support public 
pour ces revues, par exemple 
de la part des bibliothèques
Logiciels libres qui servent de 
structures de base à des revues 
en ligne et partage des services 
d’évaluation entre des revues

METTRE SON ARTICLE 
EN LIBRE ACCÈS, PEU 
IMPORTE LA REVUE

Voie verte
Un dépôt institutionnel est une archive ouverte créée 
par une université et gérée par la bibliothèque
On y dépose une copie du contenu de l’article dès qu’il 
est accepté
Les DI peuvent accueillir bien plus que les articles : 
chapitres, rapports, conférences filmées, etc. Ils sont 
interopérables et moissonnables par des moteurs de 
recherche comme Isidore ou Google.
Les revues autorisent en général ce dépôt qui leur fait 
de la publicité; elles imposent parfois un embargo
Sherpa/Romeo précise les politiques éditoriales des 
revues
The Directory of Open Access Repositories – OpenDOAR
: une immense base de données d’articles en accès 
libre
À ne pas confondre avec les réseaux sociaux 
scientifiques privés à vocation commerciale comme 
Research Gate ou Academia



INJUSTICE COGNITIVE 2 : EN ANGLAIS OU FRANÇAIS

La langue de la publication

• Les classements des universités et des revues sont faits par des 
groupes à but lucratif basés dans le monde anglo-saxon 
:Thompson Reuters (Web of science), Elsevier (Scopus).

• Ces groupes ne connaissent pas les revues scientifiques qui 
naissent et vivent dans d’autres pays. Absence d’intérêt, sauf 
quand les métriques sont bonnes : SCIELO en Amérique du 
sud.

• Mais il y a des pressions pour que les chercheurs non 
anglophones y publient quand même : double obstacle pour les 
chercheurs d’Afrique francophone!

• Ces articles en anglais dans des revues fermées ne peuvent pas 
être utilisés dans le pays dont ils parlent ou par les acteurs 
sociaux concernés…

Alternative : privilégier la publication multilingue et les traductions 
= une autre forme d’ouverture



INJUSTICE COGNITIVE 3 : FAIBLE LITTÉRATIE
NUMÉRIQUE ET ACCÈS AU WEB

5  = accès facile et permanent

0 = aucun accès

Accès aux ressources matérielles et 
numériques, selon la médiane des 878 
réponses en Afrique et Haïti

Alternative : Accès au web pour tous, partout sur 
les campus (ODD)



INJUSTICE COGNITIVE 4 : SAVOIRS LOCAUX EXCLUS

L’exclusion des savoirs locaux, oraux et de la littérature grise

• Ces savoirs sont dévalorisés car ils ont été produits en 
dehors du cadre normatif de la science

• Pourtant, ce sont des interprétations de la réalité qui 
doivent co-exister avec la science comme ressources pour 
comprendre le monde : c’est du dialogue entre tous les 
savoirs que peut naitre la meilleure compréhension du 
monde.

Alternative : Valoriser les savoirs locaux par des processus 
d’enquête en sciences sociales (histoire orale, ethnographie, 
patrimoine immatériel) et les archiver de manière pérenne 
sur le web, à la manière de la voie verte.



INJUSTICE COGNITIVE 5 : PAS DE LIEN AVEC LA 
SOCIÉTÉ ET SES PRÉOCCUPATIONS

L’exclusion des préoccupations de la société civile dans 
l’agenda de la recherche

Au nom de la neutralité de la science et de l’objectivité, mais 
aussi de la peur de l’ingérence du pouvoir dans la science, 
des chercheurs sont contre l’idée d’ouvrir la science et les 
processus de recherche aux non-scientifiques.

Cette position génère une science coupée de la société et de 
l’appui des citoyens qui ne comprennent pas à quoi sert la 
science. 

• Avantageux pour les experts universitaires qui privilégient 
leur statut social

• Désavantageux pour faire de la science et de l’université 
des outils de développement local durable



ALTERNATIVE À L’INJUSTICE COGNITIVE 5
La science ouverte, la recherche ouverte

- La science participative – citizen science : des projets de recherche qui 
intègrent et reconnaissent la contribution de non-chercheurs, par 
exemple en botanique, en analyse des sols, dans l’inventaire de la faune, 
etc.

- La recherche-action participative en santé et services sociaux : des 
représentants des sujets de recherche participe à l’élaboration et à la 
réalisation d’un projet de recherche

- Des politiques scientifiques ouvertes au débat public sur les thèmes de 
recherche prioritaires

- Des boutiques de sciences à l’interface de l’université et de la société

Tout ceci nécessite l’accès libre aux publications scientifiques pour que ces 
citoyens-chercheurs aient accès à l’information nécessaire.

Plus important : l’accès au web doit être un droit et non un service 
commercial ou un privilège.



INJUSTICE COGNITIVE 6 : PAS DE RECHERCHE
Ø Les universités (publiques) africaines et haïtiennes n’ont pas 

les ressources financières, administratives et 
informationnelles pour développer des systèmes de recherche 
scientifique : pas de labo, pas de bibliothèques équipées, pas 
de web, pas de centres de recherche, des difficultés 
administratives infinies pour les jeunes chercheurs, pas 
d’organisme subventionnaire, salaire minime

Ø Pas de volonté politique de soutenir la recherche?

Ø À l’Université, une pédagogie de l’humiliation qui vise à 
préserver les places acquises et qui nuit au renouvellement 
du corps professoral (un statut plus qu’un métier) 

Ø Une recherche dépendante des dons et projets des 
chercheurs et organismes du Nord

Alternative : construire un système de recherche pan-africain



INJUSTICE COGNITIVE 7 : ALIÉNATION ÉPISTÉMIQUE

Ø Obligation de penser dans un système universitaire 
postcolonial qui impose 

§ Un cadre normatif
§ Un modèle de politique scientifique
§ Des catégories épistémologiques
§ Des critères d’évaluation
Qui sont tous issus des pays du Nord

Situation des chercheurs et chercheuses des Suds :
Ø Devoir penser sans pouvoir penser = Aliénation

Ø Toujours dans le sentiment du retard = mépris de soi

Ø Non-contribution au développement local = absurdité

Ø Dévalorisation des productions locales (revues) qui ne 
sont pas appuyées / grande difficulté à publier dans les 
revues du Nord = injonction paradoxale



UNE AUTRE SCIENCE EST POSSIBLE
Un cadre alternatif : la science ouverte (dans les pays 
du Nord)

• Publier en libre accès
• Faire de l’évaluation ouverte
• Partager ses travaux, ses données et ses ressources sur 

le web et avec les médias sociaux
• Traduire ses articles pour les rendre accessibles à un 

plus large public
• Dialoguer, commenter (au lieu du secret et de la peur)
• Intégrer des non-scientifiques au processus de 

recherche
• Intégrer des savoirs autres que scientifiques : savoirs 

locaux traditionnels, expérientiels, politiques, etc.
• Décider de l’agenda de la recherche selon les priorités 

de la société, le bien commun
• Privilégier les logiciels libres et les ressources 

éducatives libres
Et dans les pays du Sud? 



LE LIBRE ACCÈS 
AUX RESSOURCES 
SCIENTIFIQUES EN 
LIGNE



LA SCIENCE FERMÉE : UN MODÈLE 
D’AFFAIRES LUCRATIF
Les articles scientifiques ne sont accessibles gratuitement 
qu’aux chercheurs et étudiants dont l’université est abonnée 
aux revues qui publient les articles.

Ces revues pratiquent l’évaluation par les pairs en double 
aveugle. Les auteurs ne sont jamais payés pour les articles 
qu’ils soumettent pour évaluation.

Ces revues sont classées dans des palmarès mondiaux qui 
leur attribuent un facteur d’impact (calcul quantitatif). Elles 
appartiennent en majorité à des éditeurs scientifiques 
commerciaux, à but lucratif, qui privilégient l’anglais (pour 
les fins de classement).

Ces éditeurs ne cessent d’augmenter le coût des 
abonnements à leurs revues. Même si les revues sont en 
ligne, les éditeurs font payer aux lecteurs non-abonnés 
l’accès à chaque article : le mur payant.

Les revues à l’extérieur de ce circuit sont ignorées.











Quand notre ordinateur n’est pas connecté à une bibliothèque qui
est abonnée à la revue, il faut payer pour avoir accès au texte…



Mais en fouillant
un peu, on découvre
que les auteurs 
avaient déposé leur 
texte sur un site web, 
en libre accès… avant 
même sa publication



38 $ 
pour
acheter 
un
compte 
rendu 
de livre 
sur la 
malaria!

Cet 
argent 
va à 
l’éditeur 
et non à 
l’auteur 
qui a 
cédé 
ses 
droits



Un exemple de mur payant pour accéder à la science : 38$ pour un pdf!



Une 
référence 
de 1991 qui 
n’est pas en 
ligne : 
inaccessible





ET POURTANT…
• Les publications scientifiques sont de plus en plus 

nombreuses, accessibles en ligne de n’importe où dans 
le monde

• Des moteurs de recherche puissants, comme Google 
Scholar, permettent d’y accéder grâce à la recherche 
par mots-clés

• Le web permet de partager un texte à l’infini sans 
coûts et sans jamais le perdre

Tout pourrait faire de la science un bien commun, un 
patrimoine commun à partager!
• Le mouvement du libre accès et de la science ouverte 

s’efforcent de réaliser cette vision depuis les années 
1990.

• Déclaration de Budapest en 2002, réaffirmée en 2012





DÉFINITION DU LIBRE ACCÈS –
DÉCLARATION DE BUDAPEST 
2002

Par "accès libre" à la littérature scientifique, nous 
entendons sa mise à disposition gratuite sur l'Internet 
public, permettant à tout un chacun de lire, télécharger, 
copier, transmettre, imprimer, chercher ou faire un lien 
vers le texte intégral de ces articles, les disséquer pour 
les indexer, s'en servir de données pour un logiciel, ou 
s'en servir à toute autre fin légale, sans barrière 
financière, légale ou technique autre que celles 
indissociables de l'accès et l'utilisation d'Internet. 
La seule contrainte sur la reproduction et la distribution, 
et le seul rôle du copyright dans ce domaine devrait être 
de garantir aux auteurs un contrôle sur l'intégrité de leurs 
travaux et le droit à être correctement reconnus et cités.



RECOMMANDATIONS DU RAPPORT DE 
L’ONU SUR LE DROIT À LA SCIENCE ET 
LE DROIT D’AUTEUR, MARS 2015
Recommandation 112:

Le produit des travaux de création subventionnés par des 
gouvernements, des organisations intergouvernementales ou des 
entités caritatives devrait être rendu largement accessible. Les États 
devraient réorienter leur soutien financier aux modèles de publication 
fondés sur la propriété vers des modèles de publication ouverts.

Recommandation 113 :

Les universités publiques et privées, ainsi que les institutions publiques 
de recherche devraient adopter des politiques en vue de promouvoir le 
libre accès aux travaux de recherche, documents et données ayant fait 
l’objet d’une publication, sur la base d’un système ouvert et équitable, 
notamment grâce à l’utilisation de licences Creative Commons.



COMMENT RÉALISER LE 
LIBRE ACCÈS?
Moyens à disposition des chercheurs et chercheuses : 
- Publier dans une revue scientifique en libre accès (voie dorée)
- Archiver ses textes dans un dépôt institutionnel (site web) 

(voie verte)
Conditions :
Que les chercheurs et chercheuses choisissent de publier dans 
des revues en libre accès ou prennent le temps d’archiver leurs 
textes afin de les rendre accessibles s’ils sont publiés dans des 
revues fermées.
Qu’ils n’aient pas peur de déplaire aux revues commerciales
Qu’ils aient accès à une connexion Internet de qualité, à un 
ordinateur et à une alimentation électrique stable: pas facile 
dans les pays du Sud, mais pas impossible
Qu’ils aient les compétences numériques nécessaires : un défi 
partout



DEUX VOIES VERS LE LIBRE 
ACCÈS

Voie dorée Voie verte



DEUX VOIES VERS LE LIBRE 
ACCÈS

Voie dorée

Publier dans une 
revue évaluée 
par les pairs, 
disponible en lire 
accès sur 
Internet



DEUX VOIES PLUS DURABLES 
VERS LE LIBRE ACCÈS

Voie dorée

Publier dans une 
revue évaluée par 
les pairs en libre 
accès sur le web

Voie verte

Archiver une copie 
en libre accès de 
son article dans 
un dépôt 
institutionnel 
universitaire

Participatif



LA VOIE DORÉE 
(REVUES EN 
LIBRE ACCÈS)











DOAJ: Le portail des revues en accès libre







PROBLÈME AVEC LA 
VOIE DORÉE
• 25% DES REVUES EN LIBRE ACCÈS VEULENT SE 

FINANCER EN FAISANT PAYER LES AUTEURS : APCS

• UNE NOUVELLE BARRIÈRE POUR LES CHERCHEURS DU 
SUD QUI DÉCOULE DE L’IMAGE « LIBRE ACCÈS »

• 5% DE CES REVUES SONT FAUSSES OU 
FRAUDULEUSES : METTENT EN LIGNE DES PDF SANS 
AUCUN TRAVAIL D’ÉDITION ET SE FONT PAYER (CE 
QUI FAIT L’AFFAIRE DES ANTI LIBRE ACCÈS)

• NÉCESSITÉ DE TROUVER DE NOUVEAUX MODÈLES 
D’AFFAIRE OU DE RÉCUPÉRER LA GESTION DES 
REVUES DANS LES BIBLIOTHÈQUES UNIVERSITAIRES 
: LA VOIE VERTE



LA VOIE VERTE 
(AUTO-
ARCHIVAGE DES 
ARTICLES PAR 
L’AUTEUR)



LES ARCHIVES 
NUMÉRIQUES OUVERTES
• Des sites web qui sont réalisés et gérés par les 

bibliothèques universitaires à l’aide de logiciels libres 
qui ont été conçus pour ça : Dspace, eprints

• Une volonté de pérenniser l’existence des publications

• L’auteur-e fait le dépôt personnellement, en respectant 
la politique éditoriale de la revue

• Les métadonnées permettent un repérage efficace 
dans les moteurs de recherche

• L’équipe du dépôt (à la bibliothèque) valide le dépôt

• Il reste difficile de mobiliser les chercheurs qui ne sont 
pas habitués à prendre soin de la diffusion de leur 
article…



Exemple d’archive numérique ouverte





HAL : l’Archive ouverte du CNRS





Le répertoire des archives universitaires ouvertes



Une archive numérique pour les universités qui n’en ont pas encore







DROIT D’AUTEUR
SCIENCE 
CONVENTIONNELLE

• Croire que toutes les 
revues exigent la cession 
du droit d’auteur ou 
interdisent l’auto-
archivage

• Oublier que l’auteur a 
toujours des droits 
moraux sur son texte, 
même s’il a été payé 
pour l’écrire

• Ne pas oser diffuser, 
publiciser ou mettre 
en libre accès ses 
propres travaux de peur 
de faire quelque chose 
d’illégal ou de déplaire 
aux revues commerciales

SCIENCE OUVERTE

• Tout auteur d’un texte a le 
droit de librement donner 
une licence ouverte à son 
texte, sans demander de 
permission : Creative
commons

è Cette famille de licence 
autorise la diffusion, la 
reproduction et la 
réutilisation d’un texte dans 
la mesure où l’auteur est 
nommé
è









Évolution des licenses Creative commons : 
construction d’un commun de la connaissance



DES PLANS D’AIDE 
POUR LES PAYS DU SUD
Des bouquets de revues, appartenant à des éditeurs 
commerciaux, sont offerts aux universités des pays du 
Sud gratuitement ou à des taux privilégiés.

ATTENTION!









CETTE SOLUTION
Ø Maintient tout le système en place

Ø Ne résout qu’un aspect de l’injustice cognitive

Ø Impose des choix de revues aux universités

Ø Programme qui dépend du bon vouloir des éditeurs

Ø N’encourage pas les bibliothèques locales à développer 
leur dépôt institutionnel ou leurs outils de recherche 
dans le web libre

À court terme, une situation intéressante, MAIS NON 
DURABLE ET DÉFAVORABLE À L’EMPOWERMENT LOCAL 
DES UNIVERSITÉS



PUBLICATIONS EN LIBRE ACCÈS : DEUX VOIES POSSIBLES 
POUR LES CHERCHEURS ET CHERCHEUSES 

Publier dans des 
revues en libre 
accès

Revues en libre accès de plus en plus 
nombreuses (10278)

Repérables dans le Directory of Open 
Access Journals (DOAJ)

Environ 25% font payer des frais 
aux auteurs (APC) : attention, 
dérive possible et revues 
prédatrices – la vigilance s’impose.

Nécessité d’un support public pour 
ces revues, par exemple de la part 
des bibliothèques

Logiciels libres qui servent de 
structures de base à des revues en 
ligne et partage des services 
d’évaluation entre des revues

Un dépôt institutionnel est une archive 
numérique ouverte créée par une université 
et gérée par la bibliothèque. On y dépose 
une copie du contenu de l’article dès qu’il est 
accepté.

Les DI peuvent accueillir bien plus que les 
articles : chapitres, rapports, conférences 
filmées, etc. Ils sont interopérables et 
moissonnables par des moteurs de recherche 
comme Isidore ou Google scholar.

The Directory of Open Access 
Repositories – OpenDOAR : une immense 
base de données d’articles en accès libre

À ne pas confondre avec les réseaux sociaux 
scientifiques privés à vocation commerciale 
comme Research Gate, Academia ou 
Mendeley.

Archiver ses publications en 
libre accès dans un dépôt 
institutionnel



On peut aussi déposer ses données en libre accès!



LA SCIENCE OUVERTE VA PLUS 
LOIN QUE LE LIBRE ACCÈS
1. La « science citoyenne »: des projets de recherche qui s’ouvrent à la 

participation de non-scientifiques pour améliorer les connaissances produites 
sur différents sujets, notamment en biologie, en astronomie, en génomique, 
en botanique, etc.

2. La « science participative » ou « coopérative » : Des projets de recherche 
dont le design inclut les personnes qui sont l’objet du savoir produit ou qui 
sont touchées par le phénomène étudié et dont on assume l’intelligence, la 
capacité de comprendre et de produire de la connaissance.

3. Les dispositifs de médiation science-société ou universitaires-population

L'UNESCO, dans son rapport mondial Vers les sociétés du savoir, nous propose cet 
idéal :

• « Les sociétés du savoir ne mériteront vraiment leur nom que si le plus grand 
nombre possible d'individus peuvent devenir producteurs de savoirs et ne 
demeurent pas simplement consommateurs du savoir actuellement 
disponible ».



DISPOSITIFS DE MÉDIATION SCIENCE-SOCIÉTÉ : 
POUR VULGARISER LA SCIENCE, MAIS AUSSI POUR 
AMÉLIORER LA VISIBILITÉ DES SAVOIRS LOCAUX
- Des événements : les 24 heures de science, Décoder le monde, 

la Nuit des sciences, Science and you, etc.
- Des associations : Fondation sciences citoyennes, Association 

science et bien commun
- Des débats publics rassemblant des chercheurs et des non-

chercheurs : café scientifique, forum, agora, etc. Essentiel pour 
faire avancer l’éthique des sciences

- Des revues et magazines de vulgarisation : Science et vie, 
Québec science

- Des plateformes virtuelles : Science en jeu
- Des visites de chercheurs à l’école ou au lycée
- Des programmes dans les écoles : Je suis capable
- Des activités de veille : scoop.it, Twitter
- Bloguer : Agence Science-Presse, café des sciences, Sciblogs
- Art et science, pour tous les âges
- Les boutiques de sciences









LES BOUTIQUE DE SCIENCES
Un dispositif original qui fait le pont entre 

- les organismes de la société civile, les associations, 
les organismes communautaires ou d’économie 
sociale, mais aussi des organismes para-publics
comme des écoles

- Les étudiants universitaires des 3 cycles
Dans le cadre de leur formation, ces derniers réalisent des 
projets qui répondent aux demandes des organismes pour 
des produits, des synthèses, mais aussi de la recherche. 
La demande vient de l’organisme, les étudiants y répondent 
sous la supervision de leur professeur. Ils et elles sont payés 
en « crédits d’études ». 
Du transfert de connaissances dans les deux sens, du 
dialogue, ébranlement du mur entre la société et 
l’université.
Accès savoirs, la boutique de sciences de l’Université Laval





En Kinyarwanda

En malagasy

Mettre en valeur les savoirs locaux



En Kiswahili









ET DANS LES PAYS DES SUDS?
CRÉONS LA SCIENCE OUVERTE JUSTE
• Accès au web exigé pour tous les étudiants et étudiantes

• Fin de la pédagogie de l’humiliation

• Ouverture de l’université (des professeurs) aux langues 
locales, aux savoirs locaux

• Apprentissage collectif rapide des outils du web 
scientifique libre

• Pression pour que les chercheurs du Nord et des Suds
déposent en libre accès leurs publications

• Adaptation locale du modèle de boutique de science

• Financement d’une infrastructure de recherche 

Et surtout

• Empowerment des chercheurs et étudiants pour qu’ils et 
elles créent un nouveau cadre normatif qui convienne 
mieux et qui permettra de susciter de la recherche et de 
la publication



LA SCIENCE OUVERTE JUSTE EST 
UBUNTU
Transformer

• Les pratiques conventionnelles de la science

• Fin de l’obsession pour la publication scientifique de carrière
• Le rapport de la science à la société

• Prise en compte des préoccupations locales, dialogue avec les acteurs locaux
• Les priorités éthiques des chercheurs et chercheuses

• Fin du corporatisme, redécouverte des communs de la connaissance, du 
partage des savoirs à toutes les étapes de la recherche

• Les rapports humains au sein de la recherche

• Gentillesse, solidarité, don, générosité au lieu de compétition et méfiance

Transformation du cadre normatif dominant de la science pour en minimiser les effets 
d’aliénation épistémique, l’ouvrir à la reconnaissance de la valeur intrinsèque de toutes 
les formes de savoir et des liens qui peuvent se nouer entre la science et la cité, entre 
des scientifiques et des non-scientifiques.



CETTE PRÉSENTATION
Est sous licence Creative Commons:

Vous pouvez l’utiliser, telle quelle ou en la 
modifiant, pour vos activités d’enseignement ou de 
formation.
Elle fait partie des communs de la connaissance, 
elle appartient à tous.

À vous de jouer!


